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L'évacuation do Vhlaeou;)liy sera lo i«jn\ 
Elle e»t à peint? commencée. CVst là, voiii lo 
savez. qus t<- trouvait ha grand pa-c d'arlil-
Içrie de l'armé* assiégeante; un parc iuiuie'i>e 
situé à 500 ruèlrtis environ de la route dn 
terre de Versailles, et à la|uellt> i( avait rit' 
relié par troi» chemins bâtis sur pilotis. Crs 
chemins lurent établis par I-s Prussiens en 
moins de quinze jours.On m'assure qu'il fau
dra toute une semaine pour vider le pire de 
Villaeouplay. 

Toutes les routes conduisant a Versailles 
sont sillonnées deputeaux télégraphiques,des 
fils placés par les Prussiens à mesure qu'ils 
avançaient dans le pays. C'est ain~i q-ie le 
quartier général de Versailles était relié à 
Uns les corps d'armée »»t à tontes les places 
de l'E»t. Les parcs d'artillerie, de matériel 
et d'intendance correspondaient entre eux, 
au moyen d'un télégraphe, à un i'.l :>oulenu 
par de petits poteaux octogones assez sem
blables aux jalous de nos géomèt-cs. Le fil 
passait dans un anneau placé sur le sommet, 
sans être pourvu de la clochette-abri ordi
naire. 

• • D % r u i r o t d e l a p r e s s e à P a r i » 

Journaux vieux et neufs, il en parait, il en 
reparaît, il en disparait chaque jour. 

Citons en quelques-uns, en passant. 
Le Volontaire. — Il avait été fondé, il y a 

huit mois, par M. Clément Duvernois, après 
sa sortie du Peuple.Fronçait. —Il va reparaî
tre très-prochainement, mais sans 11 coopé
ration de son ex-'édaileur en chef. 

L'Homme. — Titre renouvelé en 92. — 
Rédaction inconnue. 

La Bouche de fer. —Encore un titre repris 
aux anciens. Il sera hebdomadaire et aura 
poui rédacteur en chef M. Puschal Grous-
set, célèbre, il y a un an, à cause du p ocès 
Pierre Bonaparte, à Tours. — Il promet de 
curieuses et terribles révélations rapportées 
de Bordes»». 

Le Ptre-Duchéne. — Toujours et de plus 
en plus emprunte a la révolution de 1792, 
puis à la révolution de 1848. — Le Pêre-Du-
chtme est tout gros de menaces. // sera fort 
en tolère, dit l'afficha. — H y a de quoi, ajou-
te-t-il. 

Le Scorpion. — Titre neuf. — Rédaction 
inaannue. 

Le Veyou. —Journal patriotique de la bonne 
société. 

La Crapule. — Organe du bon ton. 
La Canaille. —Journal des vrais démocra

tes. 
La suite prochainement. 
Voilà les produits de la liberté de la presse; 

ils sont, on en conviendra-, de nature adon
née une haute idée d'une partie de la popu
lation parisienne. Et dire que ces honnêtes 
citoyens ont, à l'heure qu'il est, la préten
tion d'imposer des lois au pays. 

Chronique toute 1 départementale 
IjB nombre des ouvriers qui se sont 

mijten grève est aujourd'hui, aasez con-
siow'able. Les attroupements sur la voie 
puJÉîque se sont renouvelés . , 

I » matin, un groupe nombreux qui 
s'éJÉit formé rue des Filatures, près de 
l'établissement de MM. Dillies irvees, a 
dù<|tre diss ipé par la gendarmerie . 

^ l ' invi tat ion qui leuva-été fait© de se 
disperser les ouvriers oi^i^KJtidu i ^ r , 
d e s huées; plusieurs d'entre *ni* .»»t , 
méaac jeté des pierres . Lfà,b«igadjo/- de ( 

gendarmerie a été légèrement b lessé . 
'eut grtivUlp*eifL,ùlà.arrèléfi; uu« bitte 

s 'en e s t suivie après laquelle deux autres 
d e s perturbateurs ont encore é té mis e n 
arrestation. 

De nouveaux rassemblements ont eu 
lieu celte agtra-uûdi dans un terrain 
vague , situe prés de la fabrique de M. 
P h . -Scamps . Là encore, les ouvriers 
qui se trouvaient en très-grand nombre 
ont jeté des pierres sur la troupe. Un 
conaipissaire de police a dû faire les 
troisaommations . Plusieurs arrestations 
Ont é f V l i e a . Aucuns dégâts n'ont été 
c o m m l ^ u J o u n T h u i . Des patrouilles de 
g e n d a r m é l ^ k M È M t o d W e gardes na
tionaux continuent à circuler dans tous 
les quartiers. 

L'admffltssPation municipale vient de faire 
afficher la BSsaAuuation suivante : 

Un train ramenant 1,U00 p r i s o n n i e r 
français, venant de Belgique, a passé ce 
midi à la gare de Roubaix en dest inal io i 
pour Lil le. — N o s compatriotes étaie il 
accompagnés de plusieurs officiers b e 
lles qui ont été acclamés partout s u r 
leur p a s s a g e . C e s officiers ont été reçus 
à Lille par les autorités avec le plus 
grand empressement et la plus cha leu 
reuse cordialité. 

A leur sortie de l 'hôlel-de-Vil le , ils 
ont été acclamés. 

Il y avait 1, 500 hectolitres 'le blé a 
la Halle de Lille hier.C'est un approvi 
s ionnement fort ordinaire. Les dé ten 
teurs espéraient obtenir les prix de mer
credi dernier, mais il n'y avait d'ache
teurs qu'à des prix beaucoup inférieurs. 

Aussi les ventes ont-el les été très 
difiiciles à engager et les détenteurs qui 
avalent besoin de vendre ont dû faire 
des concess ions impôt tantes . Plus de la 
moitié du marché a été remisée . Les blés 
de choix ont été vendus de 29 à 30 fr. 50, 
les autres qual i tés d e 2 6 à 2 8 f r 5 0 . On 
est ime a b a i s s e commerciale de 2 fr. à 
3 ( r . l'hect. 

A T T R O U P E M E N T S 

Nous Maire de la vilhr d e Roubaix ; 
Vu les lois des 24 août 1791, 3 août 

1791 , 10 avril 1831 et 7 juin 1848 : 
Considérant que, depuis deux jours 

des attroupements d'ouvriers troublent 
l'ordre public et que les individus dont 
i ls se composent manifestent des inten
tions hostiles à l'égard de plusieurs éta
bl issements industr ie ls ; 

Arrêtons : 
Toutes personnes q « L forsnoront d e s 

attroupements sur la voie publique se -
rqnt tennes de se disperser à la première 
injonction des magistrats ou des repré
sentants de l'autorité municipale. 

Si l'attroupement ne se disperse pas, 
les sommations seront renouvelées trois 
fois et précédées chacune d'un roulement 
de tambour. 

Si les trois sommations demeurent 
inutiles, l'attroupement sera diss ipé par 
la force. 

Les habitants paisibles qu'un senti 
ment de curiosité porterait à se mêler 
dans les groupes d'agitateurs ou à les 
suivre sont fortement engagés à se reti
rer chez eux afla de ne pas s'exposer à 
être confondus avec les coupables , et 
traités comme te ls . 

Roubaix, 9 macs 1871 . 
Jules DÉRBGNAUCOURT. 

On nous écrit de Dunkerque : 
Le concert organisé par mess ieurs les 

rrtilleurs mobil isés de Lille, au profit 
des vict imes de la cartoucherie Dunker-
quoise , a eu lieu d imanche ,o mars , dans 
Ta salle du théâtre. 

Le programme en avait été parfaite
ment composé , aussi les habitants d j 
Dunkerque se sont-ils e m p r e s s é s de ré
pondre à l'appel qui leur était fait. 

Tous ont voulu venir applaudir des 
artistes de talent et contr ibuer à une 
œuvre excellente. 

Les honneurs de la soirée ont été 
pour M"* Louise Herbe et M. Charles 
Manso. 

Quelle organe délicieux possède M"" 
Herbié ! Combien ont fait plaisir,sa bal
lade des Bijoux de Faust, son air des 
Dragons de Villars et sa romance du 
Réveil. Sa voix pure et sympathique a 
é lé très-applaudie. 

Un jeune poëte de talent, Monsieur 
Charles Manso avait composé pour la 
circonstance une élégie qui a été dite 
avec beaucoup de cœur et q ti a été ac
cueill ie par un tonnerre de bravos. 

Après la lecture de ce morcja'i , u n e 
couronne a élé offerte à l'auteur, qui à 
ce moment, représentait les mobil isés de 
Lille, s e s compatriotes. 

A cette couronne, souvenir offerl par 
lesart i l leurs sédentaires de Dunkerque, 
étaient joints les vers suivants de Ni. J . 
Bertrand, rédacteur de Y Autorité. 

A votre noble appel Dunkerque a ri'pondu 
Comme il répond toujours au mot de bienfaisance, 
.N\»ui allons par vos soins soulager la souffrance 
Eu plaçant en vos rrnius un secours attendu 

Quand par vous aujourd'hui, l'humanité rayonne, 
Que de cette soirée, il reste un souveair 
Au nour'des mn,heureux qui sauront vous bénir 

• &liT'ÇiJtfHArïes bravos, prenez cette couronne 

9^an4i, conservez-là : mieux que celle des rois 
La Boire Sralaasn n'est pas dans son feuillage 
Quand l'amitié couronne, on ne craint point d'o-

' - (r a8e 

Et c est eu son doux nom que vous parle ma vois 
Gardes «ette couronne, au nom de l'indigence 
Pldciz-là près de vous ; talisman précieux 
Elle retracera sans cesse sous vos yeux 
Le malheur, le bienfait et la reconnaissance. 

M . Georges Sinsoil l iez. premier prix 
de piston des conservatoires de Lille et 
de Paris a joué deux morceaux qui ont 
fait un véritable plai ir ; sa fautaisie inti
tulée fleurs mélodiques da Weber et 
surtout se s variations .sur l'air de Mal-
borough lui ont valu les applaudisse
ments de tous. 

Quel beau talent possède M. Emile 
Galle; son concerto pour violon, par 
Viotti, morceau hérissé de difficultés,a 
été joué dans la perfect ion; depuis les 
cotes les plus graves , jusques aux 
plus a iguës tout a été d'une j u s 
tesse remarquable ; auss i , M. Galle 
a-t-il été acclamé comme il méri
tait. 

Le hautbois es t un instrument qui de
mande beaucoup d e perfection pour être 
goûté . M . E d m o n d Dereu, premier prix 
du conservatoire de Lille s'est attiré les 
bravos de toute la salle par les d e u x 
charmantes fantaisies qu'il a exécutées 
sur cet instrument. 

Nommer M. Arthur Voulez,c'est parler 
d'une réputation déjà faite. Baryton solo 
des orphéonistes , M. Voulez a chanté 
avec un véritable talent la romance de 
Mignon. 

M .Kossul l 'accompagnateur de mérite 
qui avait bien voulu prêter son concours 
à cel le boirne œuvre doit avoir une 
bonne part des é loges adressés aux ar
t i s tes , 

Un bon accompagnateur est beaucoup 
dans la réussite d'un concert ; sur ce 
point, les plus grandes félicitations doi
vent être adressées à M .Kossul . 

La musique de la garde nationale de 
Dunkerque, dirigée par l'habile M. Neer-
maii, a joué avec beaucoup d'ensemble 
l'ouverture de Nabuchodonosor, de 
Verdi, et une fantaisie sur la Norma, de 
Bel lem. 

Elle a terminé le Concert par un B o 
léro : Paquita, qui a été v ivement ap
plaudi . 

A elle aussi sont dûs des remercie
ments ; elle s'est non-seulement offerte 
spontanément de prendre part au Con

cert, mais encore <\ • pr >pn_r r le-» listes 
de souscript ion. 

Los habitait's .le D n ' i jue conser
veront longtemps l-i *>> v -i.iir «le ce l le 
soiré :. Lus liens qui l-*s unissaient à la 
v i ! | j de Lille deviendront plus étroits et 
les malheureuses viol imes ,pauvresaban-
donnés , qui n'ont d'autres ressources 
que l o b o l e des à in-s charitables, béni
ront ciiux dont le généreux concours leur 
a valu u'i soulagement a leur souffrance. 

Nous en sommes assurés , cette béné
diction du pauvre sera mieux agréée que 
les applaudissements si bien mérités. 

Voici u:i nouveau spécimen de pièces 
fausses contre lesquelles il est bon de 
mettre le public en garde . 

Ces pièces sont de petites pièces d'or 
de cinq francs à l'effigie de l'ex-empe-
reur Napoléon 111 et p o i l a n l l a date de 
1803. L'imitation, à part la cannelure du 
cordon qui n'existe pas dans les pièces 
fausses, est bien réussie; seulement la 
légère couche de dorure qui couvre ses 
dern ières , est d'une teinle un peu plus 
mate que celle des pièces véritables . 
Ajoutons quo ies pièces fausses, faites 
d'une feuille très-mince d'étain ou de 
plomb, — et c'e^t à cela qu'il est extrê
mement facile de les r e c o n n a î t r e . — se 
ploient, s e tordent et se rompent à la 
moindre pression un peu énergique des 
doigts . I 

Marie Panieravait volé cinq billets do 
Banque de-1 ,000 dans le bureau du re
ceveur des conti ibulioi is indirectes de 
Roubaix, et elle les avait cachés sous 
ses vê lements où ils ont été découverts . 

Le triburral correctionnel de Lille 
vient d e l à condamner a 13 mois de pri
son. 

Une jeune fille habitant rue d'Aréole 
à Lille,s'est précipitée d'un 3 e é tage ,pour 
se soustraire à la hontp d'une c o n d a m 
nation pour vol . 

Diman-lie, le nommé Leclercq, ba
layeur de rues, trouva, façade du Réduit , 
à Lille, un billet de mille francs, sur un 
las d'ordures. C ; billet, on n« sait com
ment,s'était g l issé dans le balayage d'une 
maison vois ine . 

Au lieu de s'informer du propriétaire 
du billel dans le quartier, Leclercq le 
porta chez lui. Sa femme, son fils, sa 
belle-lille, ne sachant pas lire, se rendi
rent chez une des lumières de la rue 
Wicar, le s ieur Lenfarrt, fripier, et en 
même temps secrétaire cru comité répu
blicain, tilre auquel il tient, comme à la 
prunelle de l'oeil, puisqu'il a bien recom
mandé qu'il soit mentionné au procès-
vorbal dressé à sa charge. 

Celui-ci déclara que Te billet é ta i t do 
500 francs et s'offrit de remettre aux por
teurs de la monnaie pour cette somme, 
moins iiO fr. da commission qu'ils lui 
avaient promis . Il s'appropria le reste de 
la somme soit 500 fr. Sur cesonlrefaites , 
la personne qui avait perdu r\f billet de 
1,000 Iranes. uyi Ui4pU»i Je. >Lc serv ice de 
la sùreUS,'à1aittfftê J'ihlell%etaté*iet:imi-
nut ieuses recherches, Vitiit par mettre à 
jour toute l'affaire 

La suite à une prochaine audience cor
rectionnelle. 

On lit dans Y Economie de Tournai : 
« Une capture importante a été opérée 

cette semaine par la police locale. Prévenue 
de la présence en noire ville d'un individu 
aux allures suspectes, M. le commissaire de 
police-adjoint Godard, accompagné d'un 
agent, se mit aussitôt a sa -eclierche et fut 
assez heureux de le rencontrer dans un es
taminet de cette ville. Jet individu n'ayant 
pu justifier de jon identité par \\ produc
tion d'aucun papier, fut immédiatement fouil
lé et l'on trouva sur lui un revolver à six 
coups chargés, un poignard et to ut l'atti
rail d'un voleur dé nuit. Amené en !a pré
sence de M. le commissaire en chef, M. 
Bara, qui venait de recevoir le signalement 
d'un individu prévenu de nombreux vols 
commis à ^a'nt-GhisIain, ce fonctionnaire 
reconnut aussitôt notre homme qui, après 
un interrogatoire sommaire subi à la police, 
finit par se reconnaître l'auteur des vols 
commis récemment d.ins des bateaux station
nant en notre ville. Cet individu sortait de 
la prison de Loos, où il avait subi un an de 
détention pour vol et méditait, le jour de son 
arrestation, de nouveaux méfaits en noire 
ville. Il a été mis à la disposition de M. le 
procureur du roi. 

CONVW FUN6OTE étonnât-
sances de la famille DESBONNET,qui, par 
oubli,n'auraient pas reçu de lettre défaire 
part du décès de Monsieur JEAN-BAPTISTE 
DESBONNET, professeur de musique au 
collège de Tourcoing, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux convoi 
et service qui auront lieu le samedi l t 
mars, a neuf heures du matin, en l'église 
Notre-Dame, à Tourcoing 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
National^, n- 76. 714 

Dernières nouvelles 
! > é p è c £ i e s t é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Paris 8 mars, à midi. 
La situation n'a pas encore changé ce 

matin à Relleville et à Montmartre. — 
On s'attend cependant à un mouvement 
pour aujourd'hui. 

Dans les autres quartiers de Paris , 
tout est tranquille. ' 

I. • général d'Aurelles de Paladine a 
réuni aujourd'hui tous les commandants 
des secteurs , les commandants de la 
garde nationale et les maires de Paris . 

On espère qu'un arrangement sans 
conflit aura l ieu. 

L'Assemblée* siégera dëf in i t ivcnent à 
Versai l les . 

Lond.es, jeudi matin (9 mars), 
i l heures. 

Le Times d'aujourd'hui matin publie 
une dépêche de Paris annonçant qu'une 
émeute a éclaté hier après-midi . Le 10* 
bataillon des mobiles de la Se ine était à 
la tète du mouvement . 

Devant l'atlide énergique de la garde 
nationale, les émeutiers ont reculé. 

L'émeute a pu être réprimée en peu 
de temps et heureusement sans suites 
sér ieuses . 

Londres, 9 mars 
Le Morning Post de ce jour affirme 

tenir de source certaine que dès avant 
la guerre, la Russie et la Prusse ont con
clu un traité dont voici les trois articles 
principaux : 

1° La Russ ie s'engage à intervenir en 
armes si les succès des Français mena
çaient la tranquillité d e l à Pologne . 

I 2° Dans le cas peu probable où l'Au-
; l i i chc viendrait à faire une démonstra- j 

tion contre la Prusse , la Russ ie enver
rait une armée à la frontière autri
chienne . 

3° Si une puissance européenne quel 
conque venait à contracter alliance avec 
la France, la Russ ie comme alliée de la 

, Prusse déclarerait la guerre à la France. 

! DIRECTION GÉNÉRALE DES P O S T E S 
A V I S . 

L'échange des correspondances entre 
j les déparlements occupés et les dépar

tements non occupés est rétabli à partir 
! d e ce jour . 

Le-3 correspondances dont il s'agit s e -
' ront centralisées selon leur provenance, 
! soit à Amiens, soit au Mans, soit à Or-
i l éans . 

Il résultera nécessairement de celte 
! centralisation, pour la plupart des cor

respondances, un retard considérable 
qu'il n'est pas possible à l'administra
tion des Postes françaises d'éviter en ce 
moment, et dont elle ne doit pas être 
rendue responsable . 

Les lettres des départements occupés 
par les déparlements non occupés , 
vice versa, supporteront une surtaxe de 
20 centimes par lettre s imple qui devra 
Umiours être payée par le destinataire. 

Quaût aux journaux et imprimés , ils 
auront également à supporter une sur
taxe qui sera de 0,04 centimes par 40 
g r a m m e s . 

Rordeaux le 25 février 1 8 7 1 . 
L'administrateur des, postes délégué, 

A . LIBON. 

L'Administration d e l à Mode. Il lustrée 
(chez Firmin Didot, rue Jacob, 56) à 
l'honneur d'avertir les abonnées de ce 
journal que tous les numéros't irrièrcs 
qui leur sont d u s , suivant la durée de 
four abonnement, leur seront envoyés , 
dès qu'el les en auront fait la demande 
aux bureaux du journal en indiquant 
l 'adresse de leur domicile actuel . Ces 
numéros , préparés pendant le blocus de 
Paris,- conl iendronl le Journal du Stège, 
écrit au jour le jour Mmo Emrnelline R A Y 
MOND, et compléteront d'une façon inté
ressante les collections de la Mode Illus
trée, qui seraient sans valeur s'il s'y 
trouvait des lacunes. 

Les réclamations concernant les nu-
m é i o s arrières, [csrenouvellements d'a
bonnement , les abonnements peuvent 
être adressés , dès à présent, chez Fir
min Didot rue Jacob, 56; avec le premier 
numéro de janvier commencera un nou
veau et intéressant roman d'E. MARLITT. 

CMEMM BC FER OC xonm. 

D t LILLE A MOLsCRON : 

Lille, dép., Matin : 5.30 — 7 h.— 8.30 
— 9.55 — 11.05 — 1S.30 — Soir : 2.*0 — 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 11. 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 — 10.13 — 11.23— 12.48—Soir: Ï.38 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Toureomg, dép. — Matin : 5.54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.3* — 12 59 — Soir. 
«.49 _ 4.M — 5.5» — 8.S4 — 1 « . 3 * 

Mouscron, {heure belge) Arr. Matin : 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — 1.15 
—Soir : V05 — 5.15 —6.15 — 8.40. 

S E MOCSOBOJf A LILLE 
Mouscron (sewre belge) dép. Matin : 7 h . 

_ g.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5 . 5 3 — 7 . 1 0 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5,10 
— 7.12 — 8 . 1 2 — 9 . 4 2 — 1 1 . 1 7 — 12.17 — 
Soir : 1.52 — S.33 — 6.03 —• 7.*8 — 9.24 

Boubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.«1 — i . 2 \ 
_ 9.5i _ « i . t6 _ 1J.J6 — Soir : 2.01 — 
3 42 — 6,13 — 7.S8 — 9.36 

Lille, arr. Matin i 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.19 — 
4 h. — 6.31 — 7.5« — 9 54. 

Ligne Directe de LILLE à VALENCÎENNES 
•PAR ORCHIES E T S A I N T - A M A N D 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
fl5 Octobre 1870; 

LILLE A VALENCIENNES 
Lille, d é p . , — Matin: 6.52 — 1 0 . 3 5 — 

Soir: 4.05 — 8.10 
Lesquin, dép., — Matin : 7.04 — 10.47 — 

Soir: 4.17 — 8.22 

I Fretin, dép., — Matin : 7.11 — 10.54 — 
• Soir : 4 . 2 4 — 8.29 

Templeuve,dép., — Matin: 7.18 —11.01 — 
Soir : 4.31 — 8.36. 

Orchies, dép., — Matin : 7.33 —11.S0 — 
Soir: 4.50 — 8.52. 

Rosult, dép., — Matin : 7,47 — 11.SI — 
Soir : 5.01 — 9.03. 

Saint-Amand, dép., — Matin : 7.58 — 
11.40 — Soir : 5.10 — 9.13. 

Raismes, dép.,— Matin : 8.10 — 11.50 — 
Soii : 5 . 2 0 — 9.26. 

Valenciennes, Arr.,— Malin: 8.22 — 12.05 
— Soir : 5.35 — 9.40. 

VALENCIENNES A LILLE 
Valenciennes, dép., Matin — :6.50 — 

10.35 — Soir : 4.05 — 8.05. 
Raismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.4» 

— Soir : 4.16 — 8.16. 
Saint-Amand, dép., — Matin : 7.11 — 

10.56 — Soir : 4.26 — 8.46. 
Rosult, dép , — Matin : 7.18 — 11.03 — 

Soir : 4.33 — 8.34. 
Orchies, dép,, — Matin : 7.38 — 11.25 — 

Soir : 4 . 5 5 — 8.50. 
Templeuve : dép., — Malin : 7.49 — 11.3* 

— Soir : 5.05 — 9.»» 
Fretin-, dép., — Malin : 7.56 — 11.42 — 

Soir : 5.12 — 9.08. 
Lesjt'.in, dép., —Matin: 8.05 —11.50 — 

Soir : 5.20 — 9.15. 
Lille, Arr., — Matin : 8.20 — 12.05 — 

Soir : 5.35 — 9.30. 

Les communications par chemin d e 
fer sont rétablies de Roubaix à Albert , 4 
Corbie et à Rus igny . 

Voici les heures des trains : 
De Roubaix à Albert, 5 h. 17 matin 

> » 8 » 20 » 
» * 12 » .21 soir 
» » 3 » 45 f 

Le train parlant de Roubaix à 8 h. '24 
est le seul qui continue jusqu'à Corbie. 
De Roubaix à Busigny 5 h. 17 matin 

» » 8 » 21 » 
> » 2 » 01 • 
• i 6 » 15 * 

H e u r e * d u d é p a r t 4 * *•»« 
d 'Arras . 

i l s d e 

VERS PARIS. — Pour Albert, 8 h.01 
matin.— Corbie, 10 h.55 matin — Corbie, 
3 h.38 soir.— Albert, 6 h. 16 soir. 

VERS LE NORD.— Valenciennes et Lille, 
8 h.57 malin, 12 ti.20, 3 h.20 soir, 7 b.«* 
soir, 1 h.06 matin. 

VERS HAZEBROUCK—Calais et Dun
kerque, 5 h. 35 matin, 9 h.05 matin, l t h. 
25, 5 li 30 soir, Hazebrouck, 7 h.30 soir. 

Tous ces trains sont omnibus. 
Le jour où il y a d'i poisson à transpor

ter à Paris un train a lieu à 7 b.30 du soir 
jusqu'à Corbie. 

Avis aux ménagères 

Epicerie Centrale 
I N C E S S / T M M E N T 

RÉOUVERTURE 
BU MAGASIN 

• iU -i-'- « . «• . " k ; .* 718 
DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbfuçjghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masli 
cation et prononciation garanties en 8 jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à domi
cile et échange les pièces mal faites. 

Avis 
Draps pour vareuses et uniformesde gsrdea 

nationaux, chez MM. Léon Duthoil et C , 12, 
rue du Chemin de fer. 

•25 

km t u MUiUires 
et gardes naiinanx îobilisés 

1000 CABANS 
AVEC CAPUCHON 

MX D B A P B L E U 
( o n l e r t l o a n r i M t l v a a t l ' « r d » » » a » « e 
seront livrés en détail au même prix qu'à la 
Préfecture,' soit 

au prix de fr. IJtS 
Aux grands magasins de la Provideace à 

Roubaix, rue Saint-Georges, et 4 la suc
cursale de Lille, section de Wazemmes rus 
Notre-Dame. 26 t. 263 et 265. »»• 

EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL DE 
ROViSAlX. 

France e l 

LA VENGEANCE 
F A » TMOÏf I I I 

auteur de L ' H O M M E DE P R U S S E 

Brochure in.-t» Prise —; M eentimt*; 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
• t -«c«Pfcs. B ' 4 e ( e , l 

Etoffe vareuse à 4 fr.75 
Drap bien mat. a « fr.90 

Drap castorine bleu 8 fr.90 
Drap castorine bien supérieur 10 f r . M 
Drap castorine extra fin 15 fr.Tt 

Lond.es

